
Wisława Szymborska

Jeszcze Encore



W zaplombowanych wagonach
jadą krajem imiona,

a dokąd tak jechać będą,
a czy kiedy wysiędą,

nie pytajcie, nie powiem, nie wiem.

Imię Natan bije pięścią w ścianę,
imię Izaak śpiewa obłąkane,

imię Sara wody woła dla imienia
Aaron, które umiera z pragnienia.

Nie skacz w biegu, imię Dawida.
Tyś jest imię skazujące na klęskę,

nie dawane nikomu, bez domu,
do noszenia w tym kraju zbyt ciężkie.

Syn niech imię słowiańskie ma,
bo tu liczą włosy na głowie,

bo tu dzielą dobro od zła
wedle imion i kroju powiek.

Nie skacz w biegu. Syn będzie Lech.
Nie skacz w biegu. Jeszcze nie pora.

Nie skacz. Noc się rozlega jak śmiech
i przedrzeźnia kół stukanie na torach.

Chmura z ludźmi nad krajem szła,
z dużej chmury mały deszcze, jedna łza,

mały deszcze, jedna łza, suchy czas.
Tory wiodą czarny las.

Tak to, tak, stuka koło. Las bez polan.
Tak to, tak. Lasem jedzie transport wołań.

Tak to, tak. Obudzona w nocy słyszę
tak to, tak, łomotanie ciszy w ciszę.

Dans des wagons plombés

Des prénoms traversent la contrée,

Mais jusqu’où ils voyageront,

Si un jour ils en descendront,

Je n’en sais rien, je ne vous dirai rien.

Prénom Nathan cogne contre cloison,

Prénom Isaac hurle et chante sa folie,

Prénom Sarah pour deux gouttes d’eau supplie,

Puisque se meut de soif le prénom Aaron.

Ne saute pas dans le vide, prénom David.

Ce prénom te flétrit pour la vie,

Ce prénom on ne le donne à personne,

C’est trop lourd à porter par ici.

Que ton fils porte un prénom slave et blond,

Car ici, chaque cheveu on recense

Car ici on sépare le bon grain de l’ivraie

D’après tes paupières et d’après ton prénom.

Ne saute pas. Que ton fils s’appelle Lech.

Ne saute pas. Ce n’est pas encore l’heure.

Ne saute pas. La nuit rit aux éclats,

Et ricanent les wagons sur la voie.

Un nuage humain passe par le pays,

Grand nuage, et une larme pour toute pluie,

Petite pluie, rien qu’une larme, quelle sécheresse.

Et les rails dans le noir disparaissent.

C’est comme ça – fait la roue. Pas de clairière.

C’est comme ça – train de cris à travers bois.

C’est comme ça – dans l’a nuit, je l’entends

C’est comme ça – le silence cogne le silence.


